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-cours classique au Séminaire de Québec, auquel il resta
tôujoursétroitement attaché et qu'il aimait à revoir.

Ordonné à Québec le 17 miai 1856, il fut nommé aussit8t
vicaire à Notre-Dame de Lévis; en 1857 il fut transféré au vica-
riat de Saint-Patrice de Québee avec la desserte de la Grosse Ile
que sa connaissance de la langue anglaise lui rendait facile. En
1858 il fut nommé au vicariat des Ecureuils, et en 1859, pre-
mier curé du Cap-Rouge où il résida jusqu'en 1883, année de
sa nomination à la cure de Saint-Jean Deschaillons.

Au Cap Rouge M. Drolet créa tout. Il fallait rendre plus
morale cette population ouvrière mêlée journellement aux
marins venus de tous les coins de l'univers,et il y réussit. Il
bâtit une jolie église qu'il lui enseigna à visiter assidûment. A
tous il donna l'exemple de cette piété douce et invariable qui é-
difiait tous ceux qui l'ont connu.

La prospérité du Cap-Rouge fut de courte durée. Cependant
il trouva moyen de doter cette paroisse d'un beau couvent
dirigé par les Sœurs (le la Charité. M. Drolet avait hérité de
biens assez considérables qu'il dépensa intégralement en bonnes
oeuvres au Cap-Rouge. Puis un jour vint où lui manquèrent
les ressources nécessaires pour vivre convenablement. L'Arche-
vêque de Québec informé de la chose, lui confia alors la cure de
Saint-J'eain. Là, il continua encore sa vie pieuse et paisible,
donnant à tous l'exemple d'une régularité parfaite, et d'une
charité inèpuisable. Les revenus de cette cure étant assez
considérables, il augmenta ses aumônes. Les familles pauvres
de Saint-Jean pourraient en dire long sur ce chapitre. Nous
disions plus haut qu'il aimait le Séminaire. Cette affection
n'était pas seulement platonique, mais se traduisait par des
actes, en faisant entrer dans cette maison plusieurs jeunes gens
qui y ont reçu une excellente instruction. Sous son règne, 22
jeunes gens de Saint-Jean sont entrés au Séminaire - trois
d'entre eux sont prêtres - deux sont médecins, quelques-uns,
sans avoir terminé leur cours, gagnent honorablement leur vie,
et plusieurs sont encore étudiants. Un plus grand nombre de
jeunes filles ont été placées dans les couvents des paroisses voi-
sines, et surtout aux Ursulines et à, l'Ecole Normale. Personne
ne sait ce qu'il a dépensé pour l'éducation, mais il est connu
qu'il donnait. royalement et avec une amabilité parfaite. A'
peine arrivé à Saint-Jean, il restaura le vieux presbytère,


